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MONTBELIARDMONTBELIARD
Aujourd’hui

Leretour du Troll penché, 19e convention
du genre, c’est aujourd’hui et ce pendant
trente heures. Plongée dans l’univers

des jeux de rôles à l’UTBM.

Envue

Confirmermaintenant
Après avoir croqué l’épouvantail parisien
dimanche, les Jaune et Bleu doivent confirmer,
aujourd’hui à Rennes. Boudebouz et les siens
croiseront un ancien Sochalien et ex­Parisien,
Mevlut Erding (ici à terre). Un signe ?

Asuivre

En avant­première
Avant de partir à Genève pour
le salon, les élèves stylistes
de l’école Espera Sbarro
présenteront, vendredi, une
exclusivité à l’UTBM.

Billet

Où sont les minous ?

C’est la question que se pose
une Exincourtoise. Depuis
2007, cette habitante
constate la disparition
progressive de petits félins.
Les siens et d’autres,
sauvages, qu’elle a l’habitude
de recueillir. En tout, sept
minous se sont « envolés ».
Peut­être ont­ils pris la
poudre d’escampette… Un
chat qui préfère bondir après
les souris dans un cadre
champêtre ou découvrir le
monde, cela n’a rien
d’extraordinaire.
Sauf que la quinquagénaire
n’y croit pas. Elle soupçonne
même un voisin de les
capturer. Pour preuve, une
mésaventure remontant à
vendredi. Ce soir­là, la dame
part à la recherche d’un de
ses minets. « En passant près
de la maison de ce monsieur,
qui était absent, j’ai entendu
miauler. Je me suis
rapprochée et sous un
escalier, j’ai découvert mon
chat paniqué, enfermé dans

un piège. » La pauvre bête a
été libérée, rassurée et
couverte de câlins. Pour sa
propriétaire, ça ne passe
pas ! « J’en ai discuté avec le
maire. On n’a pas le droit de
détenir des pièges. J’ai
contacté l’association Nos
Amis les chats pour savoir si
la nasse leur appartenait
(N.D.L.R. : l’association est
habilitée à capturer les
matous). La responsable m’a
assuré que non. » Dès à
présent, la quinquagénaire,
qui habite dans le quartier
de la Voivre, est prête à
sortir les griffes. Plus
question de tolérer de tels
agissements ! « J’ai déjà
appelé plusieurs associations
de défense des animaux. J’ai
pris la nasse en photo. En
plus, je crains le pire. Si ce
monsieur capture les chats,
qu’est­ce qu’il en fait
ensuite ? » Dommage,
parfois, que les petites bêtes
n’aient pas la parole…

A.L.

Mot­clé : diversification
Posedelapremière
pierredesdeux
bâtimentslocatifs
construitsparlaSEM
surTechnoland2.Et
50%depromessesde
locationsindustrielles.

S o y o n s p o s i t i f s !
Oublions les entre­
prises en grande
difficulté (à l’image
de Trevest) ou les

friches industrielles de
Technoland 1. Propriétaire
de plusieurs bâtiments (lire
ci­contre), la SEM PMIE ne
doute pas d’une prochaine
embellie : « Sur l’ancien site
de PCI rachetée à Pays de
Montbéliard agglomération
(PMA), nous avons un taux
d’occupation de 60 %. Des
industries sont intéressées
pour venir s’installer quand
nous aurons rénové le pre­
mier étage », assure Gérard
Bailly, vice­président de
l’Agglo et directeur de la
SEM fondée il y a dix­huit
mois.

Tous les espoirs conver­
gent aussi vers Technoland
2 que l’on rejoint désormais,
sur le plateau de Brognard,
via un joli pont aménagé de­
puis Étupes. Afin d’étendre
l’offre immobilière, la SEM a
décidé de se lancer dans la
construction de deux bâti­

ments (l’un de 1.453 m²,
l’autre de 1.725 m²) dans cet
immense espace.

La pose de la première
pierre, hier, a été rapide du
fait de la bise glaciale qui
soufflait sur le plateau. Mais
Gérard Bailly en a profité
pour détailler ces aménage­
ments qui ont nécessité pour
la SEM un investissement de
trois millions d’euros : « Les
bâtiments sont destinés à
l’industrie. Concernant le

premier, il sera livré au mois
de septembre. Nous avons
des promesses de commer­
cialisation à plus de 50 %. Et
aucune de ces entreprises
n’est liée à l’automobile.
Pour moi, cela est très im­
portant. Le Pays de Montbé­
liard sortira de ses difficul­
tés en se diversifiant et par
l’innovation », note, avec
force, le vice­président en
charge de l’emploi. Quant au
2e bâtiment, il est, pour l’ins­

tant, précommercialisé à
40 % : « La SEM démarrera
les travaux après avoir at­
teint le seuil de 60 %, sans
doute dans la foulée », ajou­
te Jacques Hélias, président
de l’agglo, PMA étant ac­
tionnaire public majoritaire
de la SEM PMIE.

Ces constructions permet­
tront la création de surfaces
m o d u l a b l e s ( d e 2 0 0 à
800 m²) : « Elles sont très pri­
sées des entreprises et nous
en manquions. Cette offre

locative, banalisée et flexi­
ble, s’adresse en priorité aux
PME », observe le maire
montbéliardais. Des espaces
seront aussi loués pour « des
sous­traitants de rang 2 de
l’industrie automobile ou
d’autres secteurs. »

Mais ces aménagements
seront­ils suffisants pour
relancer l’activité économi­
que et attirer, de manière
durable, des entreprises ?
C’est tout le mal que l’on
souhaite à Technoland 2…

AudeLAMBERT

K La pose de la première pierre a eu lieu dans un froid glacial en présence d’une cinquantaine de
personnes. Photo Jean­Luc GILLME

En bonne santé
E Le capital de la SEM PMIE
(pour société d’économie
mixte Pays de Montbéliard
immobilier d’entreprises) est
de sept millions d’euros. Il y a
18 mois, à sa création, la SEM
a acquis 25.000 m² de bâti en
rachetant deux sites à PMA : le
bâtiment C de la Roche à Bart
et PCI sur Technoland 1 : « A
Bart, le taux d’occupation est
de 100 %. Il est de 60 % sur
PCI », précise Gérard Bailly.
Cela représente 20 entreprises
dont huit dans le tertiaire et
six dans l’industrie : « Nous
avons attendu d’avoir un
fonds de roulement pour
construire ces bâtiments. Nous
sommes à l’équilibre avec
seulement 100.000€ de défi­
cit soit 0,7 % du capital. »

E La SEM PMIE est détenue à
51 % par des structures publi­
ques et à 49 % par des privés.

degarde
Dentiste de garde dimanche
de 9 h à 12 h : docteur
Catalin Badea, 2 bis rue des
Granges, Saint­Hippolyte,
tél. 03.81.96.70.12.
Les médecins de garde :
appeler le 3966.
La nuit de 20 h à 8 h, du
samedi 12 h au lundi 8 h, les

jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h
le lendemain.
Maison médicale de garde :
au centre hospitalier de
Montbéliard, rue du Docteur­
Flamand, sur rendez­vous au
3966.
Pharmacie de garde :
Composer le 3237, ou
www.3237.fr
Centre hospitalier :
tél. 03.81.98.80.00
Clinique de Montbéliard :
tél. 03.81.32.52.52.

Salon de l’agriculture Coquette, Féerique etDorine, troismontbéliardes en lice

EllespartentàParis !
PARMI LES DIX montbé­
liardes sélectionnées au Sa­
lon de l’agriculture, Coquet­
te, Féerique et Dorine sont
des produits du Haut­
Doubs. Leurs sabots sont
dans les starting­blocks. Do­
rine, Coquette et Féerique
sont parties pour Paris, jeu­
di, où elles concourront di­
manche, au Salon de l’agri­
culture.

À Levier, Olivier Régnier,
Mickaël Siron et David Ré­
gnier, les trois associés du
groupement agricole d’ex­
p lo i ta t ion en commun
(GAEC) du Chalet, ont la
mine réjouie. Ces jeunes
agriculteurs exploitent 150
hectares dans la commune
de Granges Maillot et gèrent
un troupeau de 160 têtes.
« Nous bénéficions du fruit
du travail de nos parents »,
reconnaît d’emblée Olivier,
agriculteur depuis cinq ans,
successeur de son père Ber­
nard.

« Nos prédécesseurs ont
participé au Salon avec les
chevaux comtois mais ja­
mais avec leurs vaches lai­
tières », ajoute David entré il
y a trois ans dans le GAEC à
la suite de sa mère Jeanine.
Leur Féerique, qui concour­
ra le jour de ses 4 ans sera la
seule primipare du départe­
ment. Fille de Redon et d’Ul­

tra qui a pour ascendance
MicMac, cette jeune vache
montbéliarde à l’allure co­
quette a déjà accroché deux
titres à son tableau : « 2e de
sa section au comice du can­
ton en 2012 et mamelle es­
poir au concours de Doubs
Terre d’Élevage en novem­
bre dernier à Besançon »,
précise Mickaël, le troisième
associé installé depuis trois
ans en remplacement de son
père Joël.

À Hauterive­la­Fresse,
c’est également le travail de
trois générations d’éleveurs
qui est salué avec la qualifi­
cation de Dorine. « Cela fait
une semaine que l’on sait
qu’elle va à Paris et il y a déjà
eu une cinquantaine d’éle­
veurs, de copains, qui sont
venus la voir ou la re­
voir pour se rendre compte
de son évolution », se réjouit
Jean­Marie Jouille, qui en­
voie une deuxième vache à
Paris, en trente ans de car­
rière.

Mais il faut dire que cette
vache en deuxième lactation
(née le 1er septembre 2008,
7,561 kg lait lors de la pre­
mière lactation, TP 40,8 et
TB 34,5) a déjà quasiment
tout gagné sur son passage.
Le comice de Montbenoît,
avec le prix de championnat
cette année (et le prix jeune,

à l’époque) mais également
cet automne le concours
Doubs Terre d’élevage, fai­
sant d’elle la plus jolie
montbéliarde du départe­
ment. « Notre victoire, c’est
déjà d’avoir été sélectionné
pour le Salon. Je suis allé
voir les autres concurrentes.
Je n’aurais peut­être pas
dû », sourit Sébastien, le fils
de Jean­Marie. « Il y a vrai­
ment de très belles vaches
dans sa catégorie, qui est
l’une des plus dures du con­
cours. »

Sébastien va servir de gui­
de à Dorine pendant toute la
durée de son séjour pari­
sien. Séjour qui sera même
un peu plus long que certai­
nes autres vaches puis­
qu’elle a été sélectionnée
pour rester jusqu’à la fin du
salon, pendant dix jours.
« Les sélectionneurs ont
constitué un lot homogène,
par rapport aux tailles, pour

montrer l’image de marque
de la montbéliarde à tous les
visiteurs du salon. Et ils sont
nombreux ! »

Coquette : deux années
de suite au Salon

Dans cette sélection de
cinq montbéliardes, aux cô­
tés de Dorine, il y aura aussi
Coquette de Bonnevaux. La
vache de Fabrice Long­
champt fait figure d’habi­
tuée du Salon. C’est en effet
sa deuxième participation
successive. En 2012, elle
avait obtenu le premier prix
de section dans la catégorie
«Deuxième veau» et elle
avait « tourné » pour le prix
de «la meilleure mamelle».

Victorieuse du dernier co­
mice du canton de Mouthe à
Vaux­et­Chantegrue, la va­
che qui a eu 5 ans le 13 dé­
cembre aura le soutien de
supporters des Bonneva­
liens (habitants de Bonne­

vaux) et de la région qui vont
« monter » à Paris. « Dans
une vie d’éleveur, deux an­
nées de suite au Salon c’est
un truc qui n’arrive pas tous
les matins. C’est que du bon­
heur ! » D’ailleurs toute la
famille Longchampt est con­
cernée par l’événement : Fa­
brice mais également son
épouse Édith et leurs en­
fants Lucas et Justin.

Pour tous ceux qui ne
pourraient pas « monter » à
Paris, il sera possible de sui­
vre et supporter les vaches
du Haut­Doubs dimanche
en direct lors du concours
sur le site internet de
l’OS montbéliarde.

LisaLAGRANGE
avec nos correspondants

locaux Béatrice PRITZY et Jean­
PierreZONCA

W Toute l’actualité du Salon de
l’agriculture sur
www.estrepublicain.fr/actualite/
salon­de­l­agriculture

K Dorine sera l’une des montbéliardes à concourir parmi dix autres vaches du département.

K Les trois associés du GAEC du Chalet sont le chame de Féerique.

express

Guichet permis
de conduire
Le guichet permis de

conduire de la sous­

préfecture de Montbéliard

sera fermé pour des raisons
techniques le lundi
25 février après­midi.
Le service reste joignable
par téléphone aux
03.81.90.66.25 et
03.81.90.66.40.

Solidarité AvecleRotaryBelfort­Montbéliard

Noël à la sainte Isabelle…

« NEIGE À LA sainte Isabel­
le fait la fleur plus belle », dit
le dicton du jour (N.D.L.R. :
22 février). De la neige, il y
en avait bien hier, mais pas
seulement. Avec le Rotary
club de Belfort­Montbé­
liard, la sainte Isabelle ri­
mait aussi avec Noël…

Les habitués du marché du
même nom se souviennent
certainement avoir vu, par­
mi les chalets, le stand du
fameux club service et son
emblématique roue d’en­
grenage jaune et bleu.

Durant les festivités, près
de 40 « rotariens » de l’Aire
urbaine se sont relayés et
ont proposé à la vente des
produits artisanaux, des
spécialités en lien avec la
Nativité mais aussi l’incon­
tournable vin chaud.

De quoi collecter de l’ar­
gent pour le redistribuer en­
suite. C’est ainsi qu’hier,
dans les salons de l’hôtel de
vil le, deux chèques de
3 000 € ont été remis à l’asso­

ciation « Vaincre la muco­
viscidose » et aux « Boitchus
et le don d’organes ». Voilà
qui s’inscrit dans la lignée
des actions des précédentes
éditions.

En 2009, le produit des
ventes avait permis d’offrir
un chien d’aveugle à un
non­voyant du secteur. En
2010, deux « Joëlettes » (ces
fameux fauteuils mono­
roue servant à tracter des
handicapés et que l’on voit
notamment lors du semi­
marathon du Lion) avaient
été achetées pour le compte
de l’association Soutien à
l’insertion par les activités
physiques et sportives (SI­
NAPS).

L’an dernier, 4.000 euros
avaient été récoltés et remis
à « Vaincre la mucoviscido­
se ». Au fil des ans, la hotte
du Rotary semble grossir et
témoigner d’un élan de gé­
nérosité qui, en dépit de la
crise, ne cesse de prospérer.

S.B.

K Deux chèques de 3.000 euros ont été remis. Photo Francis REINOSO


